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Aprey – Gazoduc Val-de-Saône




Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 La fouille de la villa d’Aprey prend place au sein des opérations menées par l’Inrap dans
le  cadre  de  la  construction  du  gazoduc  du  Val-de-Saône  (GRTgaz).  La  fouille  s’est
déroulée du 15 mai au 23 juin 2017 avec une équipe d’une dizaine de personnes. Le post
fouille est encore en cours. Le site est situé non loin des sources de la Vingeanne, sur le
versant  sud  du  vallon.  Les  principaux  vestiges  (villa gallo-romaine)  sont  situés  au
niveau de la rupture de pente qui marque le début de la colline qui ferme sud le vallon.
Mais l’emprise de fouille s’étend en contrebas jusqu’à la berge de la rivière. Bien que
limitée à l’emprise stricte du gazoduc, la surface prescrite a permis de partiellement
dégager  le  bâtiment  principal  de  la  pars  urbana d’une  villa de  taille  moyenne.  Il  a
également  mis  en  évidence  des  éléments  de  son  environnement  (en  particulier  au
niveau des berges).
2 Le bâtiment principal de la villa s’entend sur environ 27 x 16 m (restitution totale). Il
suit un plan classique, caractérisé par sa façade à doubles pavillons et galerie. Il est
construit à la fin du Ier s. apr. J.‑C. Préservée par les colluvionnements, la partie sud est
restée en élévation sur 1 m. L’architecture est simple, mais de belle facture (absence
d’éléments  luxueux  du  type  mosaïque,  décors  architecturaux  taillés  ou  même
simplement des enduits  peints  polychromes).  Une grande partie  des aménagements
intérieurs sont intacts dans cette zone :  sols en mortier, chape de mortier de chaux
dans les pièces, blocage en pierres posées sur chant dans les couloirs, cheminées et
foyer, etc. Ce degré de conservation a permis d’étudier plus précisément l’architecture
du  bâtiment  et  son  évolution  (reprises  dans  les  élévations,  construction  d’une
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extension à l’ouest). Il est abandonné dans la deuxième moitié du IIIe s. apr. J.‑C. après
un incendie. Le niveau de démolition de cet incendie a livré un exceptionnel lot d’objets
tombés sur le sol d’une des pièces.
3 Si les objets mis au jour attestent une fonction d’habitat, la quinzaine d’outils identifiés
donnent  également  des  indications  sur  les  activités  pratiquées :  travail  des  champs
(lame de  faux,  dents  de  herse),  travail  du bois  (scie,  ciseau),  travail  du cuir  et  des
textiles (alêne, aiguille à chas), ainsi que la mouture (cône de dosage de meule). On
trouve également un panel varié des objets attendus au sein d’un habitat. Les objets de
parure (fibules,  bracelets et  épingles à cheveux) sont accompagnés d’objets liés aux
soins  du  corps  (cure-oreille)  et  de  toilette  (miroir).  Les  objets  domestiques  sont
nombreux  et  variés,  particulièrement  ceux  liés  à  l’ameublement :  ornements  et
poignées  de  coffre  ou  coffrets,  cornières  et  charnières  de  meuble.  Les  activités
culinaires sont elles aussi bien attestées avec un fragment de passoire métallique, une
cuillère, des couteaux et une cruche destinée au service des boissons, objet bien connu
en contexte urbain du Ier au IIIe s. apr. J.‑C., mais beaucoup plus rare en contexte rural.
La fouille a également livré deux chandeliers, ce qui est exceptionnel dans ce type de
contexte : l’un est en fer et plutôt simple, mais son ornementation en volute lui confère
un aspect soigné ; l’autre, en alliage cuivreux, composé de deux cupules opposées, est
assez luxueux et caractéristique du IIIe s. Des éléments de seaux (anses, attache d’anse)
et une emboîture de tuyau attestent à la fois le puisage et l’adduction de l’eau sur une
partie au moins du bâtiment. Une boîte à sceau indique le statut social des occupants,
qui maîtrisaient les échanges épistolaires. Une rouelle votive complète le lot des objets
à caractère religieux formé par les statuettes en terre cuite blanche. Une cymbale en
alliage cuivreux de 0,17 m de diamètre est l’un des objets les plus remarquables mis au
jour au cours de la fouille : ce type d’objet musical est très rare et constitue lui aussi un
marqueur  social  des  occupants.  Enfin,  plusieurs  objets  liés  au  transport,  et
particulièrement des crochets de jouguet, laissent à penser que le bâtiment contenait
un espace de stockage des objets de harnachement des animaux.
4 En outre, l’étude stratigraphique des vestiges, facilitée par la conservation des pièces
sud, a mis en évidence une occupation précédant le bâtiment au début du Ier s. apr. J.‑C.
Il  s’agit  d’un  ensemble  de  bâtiments  en  matériaux  périssables  (bois  et  terre).  Ils
appartenaient  à  un  état  antérieur  de  la  villa,  probablement  plus  luxueux  que  le
bâtiment mis au jour. Les remblais de cette époque précoce ont livré des tesselles de
mosaïque  et  des  fragments  de  colonne  provenant  d’une  construction,  visiblement
située en dehors de l’emprise.
5 À l’autre bout du spectre chronologique, au Moyen Âge (Xe-XIIe s.), deux des pièces sud
du  bâtiment  de  la  villa sont  déblayées  et  réoccupées.  Les  aménagements  de  cette
période s’appuient à la fois sur des murs antiques encore en place et sur de nouveaux
supports (poteaux en bois, solins en pierre). Un foyer plusieurs fois remanié suggère
que l’on a affaire à un habitat.
6 L’emprise  des  fouilles  n’est  pas  assez  vaste  (tronçon  interne  du  gazoduc)  pour
réellement percevoir les installations de la villa hors du bâtiment principal.
7 Néanmoins, une étude paléoenvironnementale permettra d’apporter des données sur le
paysage antique et son évolution. Les berges de la Vingeanne ont permis de collecter
des sédiments recelant des pollens et des macrorestes végétaux d’époque antique qui
aideront à qualifier l’environnement.  Viendront s’y ajouter les données d’une étude
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géomorphologique pour approcher l’évolution du paysage, complétant le tableau des
campagnes antiques de Haute-Marne, que nous permet d’apercevoir ce site.
 
Fig. 1 – Plan du bâtiment principal de la villa (fin Ier s.-deuxième moitié du IIIe s.)
DAO : S. Alix (Inrap).
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Fig. 2 – Vue de la partie sud du bâtiment
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